LE  GARDINAL;\i 

B V R L E s QJ/  B. 


A PARIS, 

Chez  A R N O V L D C O Tl  N E T , ruë  des  Carmes, 

au  petit  Ie  s VS. 

M.  DC  XLIX.  f 
AVEC  PERMISSION. 


L E T T R E. 

A M O NS  I E V R 

LE  cardinal, 

B V R L E s Qjr  E. 

Onsbignevr,  Monfieur , ou  Sieur  Iules , 


Icferoisdesplusridiculcs,  , 
Sii’cntreprenois  auiourd’huy 
De  parler  de  vous  comme  autruy. 
Q^oyquon  permette  ou  quon  ordonne. 
Iules , ie  ne  fois  pas  perforine 
A foiure  vn  fentiment  commun , 

Et  railler  de  vous  ny.  iaucun. 
le  lailTc  agir  la  populace , 

Qui  le  voudra  taire  le  face  : 
le  n en  dis  mot,  car  auHîbien 
Ge  procédé  n’cft  pas  Chreftieni 
Et  puis  cinq  cent  Lettres  eforites  j 
Qui  ne  font  rien  que  des  redites , 

Ne  me  laifleroient  pas  de  quoy 
Faire  quelque  chofe  de  moy. 
le  ne  ferois , à le  bien  dire , 

Qiw  copier  & que  tranfetirej 
Et  n’aurois  pas  de  ce  cofte , 

La  gloire  d’auoir  inuenté. 

Donc,  fi  ie  produis  quelque  chofe  J 
En  ces  Carmes  que  ie  compofo  , 


/ 


n Ce  n’eft  que  pour  Sîc  diuerrir , 

Ou,  pour  mieux  parler,  compatir  ^ 

A tous  les  maux  où  noflre  France 
Se  trouuc  depuis  voftrc  abfence  i - 
Car  11  nous  vous  tenions  jcy. 

Nous  aurions  nos  luftes  auffi. 

Helasi  depuis  voftre  fortie. 

Toute  la  ioye  eft  amortie  i 
On  n enicnd  plus  parler  de  Bal^ 
_Ec,  dans  le  temps  duCarnaual; 

Les  Canons  &:  les  Moufquetades  ^ 

" Ont  pris  la  place  des  Aubades, 

Et  Von  chuinte  y les  Amours 
auicoiftt Tdmbours^'  " 

^ IC  utt»  -C»'|  CL'  C *1 

_ s il  nous  auoit  efte  racilc 

De  vous  tenir  en  eettç  ville^  _ 
Enuiron  deuers  ce  bon  temps , 

Nous  aurions  efté  plus  contens^ 

Le  Bourgeois  euft  quitté  le  Cafquc  , 
Oncuftvcula  Canaille  en  mafquê 
Se  rciouy  r , & ( comme  on  dit  ) 

Crier,  Il  a chié  au  lit. 

Mais,helas:  quoy  qu  il  en  puft  eftre^ 
Vous  nauez  point  voulu  pareftre, 
Ayant  préféré  Sdnâ:  Germain 
A Paris  que  croyez  fans  pain. 

Ce  qui , pourtant , n eft  qu  vne  bay^ 
Car  le  Seigneur  de  la  Boulaye , 

Ce  grand  Gaflîon  de  Conuoy., 
Nousameinetoufioursdequoy^ 

Nous  garentir  de  la  famine , 

Soit  bœufs  ,foit  moutons,  foy: farine^ 
Cochons  &. d’autres  beftiaux, 

Auoine , foin  pour  nos  cheuaux , 

Enfin  le  gaillard  ne  fort  gucres, 
Q^auccque  fes  Portes  coc^iercs. 


' î 


il  ne 
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ÎIncrcuicnnc  du  danger  . . ^,.7  , 
Pour  nous  donner  de  quoy  manger/ 
Mais  tout  cela  ,quoy  qu  on  en  die , 
Ncft  pas  pour  flaire  longue  vie , , 

Eciecrainsfortque  le  Blocus i' 

Ne  mette  à fcc  tous  nos  efeus:  , 

Car  Blocus  eft  vn  Capitaine 
Qm  nous  donne  bien  de  la  peine , 

Et  qui , fans  fe  mouuoir  d Vn  lieu  , \ . 

En  peut  bien  faire  iiuer  Dien. 

C’eft  vn  mal  que  voftre  Eminence 
Nous  fait  foufFrir  par  fonabfenccj^ 
Vousdcuricz  eftrCjCnce  befoin, 

Vn  peu  plus  près , ou , bien  plus  loin. 
Outre,  qucncc  temps  difficile 
Perfbnne  n’a  ny  Croix  ny  pile  • 

Les  riches  font  bien  empefehez , 
S’ils  ont  des  biens , ils  font  cachez  : 
Lcs  Marchans  ferment  leur  boutique 
Les  Procureurs  font  iàns  pratique , 

Les  Patiffiers , pour  le  Douzain 
Au  lieu  de  gatcaux  font  du  pain. 

Les  Vendeurs  de  vieille  ferraille , 

Les  Crieurs  d’huiftres  à leçaille, 

Les  apprentifs  & les  plus  gueux , 

Ne  font  pas  les  plus^malheureux. 

Car , n’ayant  aucun  exercice, 
D’abord , comm’  en  titre  d’office. 
Eux  & Mefficurs  les  Crocheteurs 
Se  font  tous  faits  Collc-parceurs , 

Et , fi  toft  que  le  iour  commence , 
Crient, fans  mettre  d’Eminence, 
Voicy  t Arrèfl  de  , 

Voicy  r Ane  fi  de  Mafcarin.  ^ 

La  Lettre  du  Caudier  Çeqrge'y  ^ ; / 

(Si  le  nom  ncftvray/ron  le  forge,) 


Pals , Voicy  le  Courier  Trançois 
Arriué  la  fcpticfmc  fois  : ' 

Voicy  U Frànce  mal  regie^  ; ' ' 

Pais,voftrc  gcnealogie  J 
La  Lettre  au  Prince  de  € onde  i ' 

Qjii  vous  a fi  bien  fécondé  : 
K^icSyMaxtmes  autentiques 
Tant  Morales  que  Politiques  : 

Remonflrances  du  Parlement^ 

Qm  font  faites  fort  dodement  : 

Item  ^La  Lettre  Circulaire , 

A qui  vous  feruez  de  raaciere  ; 

Lettre  de  Confolation 
A Madame  de  Cbajlillon: 

Bref,  tout  au  long  de  la  iournee 
Chacun , comme  vne  amc  damnée , 

S’en  va  criant  par-cy  par4à 
Et  vers , & profe , & cætcra  i 
II  n’importe  pas  fous  quel  titre , 

Car  c’eft  vous  fcul  que  Ton  chapitre. 

Et,  fous  d’autres  noms  , quelquefois 
On  vous  donne  deffus  les  doits. 

De  dire  par  quelle  efpcranCc  , 
D’honneur,  de  gain,  ou  de  vengeance. 
Les  bons  & les  mauuais  Aut hèurs  ' 
Donnent  matière  aux  Imprimeurs. 

C’eft  ce  que  ie  ne  puis  bien  dire  : 
le  fçay  bien  qu  on  en  voit  eferire 
Quelques-  vns  par  reffentiment. 

Et  d’autres  par  émolument  : 

Et,  comme  chacun  veut  repaiftre, 

Le  valet  qui  n a plus  de  maiftre, 

Ne  voit  point  de  plus  prompt  meftier. 
Que  de  débiter  le  cahier. 

Ou  bien, dans  la  faim  qui  les  prefle  , ' 
Combatre  pour  Sainfte  Goneflè  r ‘ ' 
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Il  n’eft  pas  iu/qiîe/f  à lodelec. 

Qui  nait  en  main  le  piftolet,^ 

Ayant  adioint  à fit  Cabale 
Les  gens  de  la  T roupc  Royale  : 

Si  bien  qu’eux  tous,  iufqu  aux  Portiers, 
Ont  cuirafle , Sc  font  Gauaüers , 
Tefinoignant  bien  mieux  leur  courage 
En  perfonne,  qu’en  perfonnage. 

Chacun  va  cherchant  fon  ïalut , 
Diuer/êment  au  mefme  but , 

Car  voftrc  T roupe  Thcatine , 

Qui  fait  vœu  d cftre  peu  murine , 

Ne  croyant  point  defeureté  ; 

Ennoftre  Ville  &:  Vicomté, 

A fait  Flandre , & dans  des  cachetés  ^ ^ 

A ferré  les  Marionettes , 

Qu’elle  faifoit  voir  cy-deuant 
Dans  les  derniers  iours  de  l’Auant  5 
Voulant  cette  Troupe  noüuelle. 

Aller  fc  reioindre  à Briguelle, 
ïufquà  tant  que,  dans  ce  quartier, 

Soit  en  partie, ou  tout  entier. 

Vous  reuenicz  prendre  feance 
Au  Palais  de  voftre  Eminence, 

Pourueu  que  vous  vouliez  chercher 
Des  lits  afin  de  vous  coucher  î 
Car , pour  ne  vous  y point  attendre , 

Ces  iours  paflez  on  a fait  vendre 
Voftre  précieux  demeurant,  " ^ 

Etvosmcubles  AuplusofFrant, 

Exceptée  la  Bibliothèque, 

Qui  dcineure  pour  hypotheque 
A tdusrlcs  fçauans  de  Paris’, 

Qui  neftoient  point  vos  fauôris  ;i  l 
Encor  qu’en  bonne  confciencc  ^ 

Ils  méritent  bien  recompchft^ 


LesThettinsoa- 
exc  la  prcdica- 
^ tion  qu’ili  fai- 
foient  ccc  Ad- 
uenc  dernier,  en 
Italien  , voulant 
fcmôuuoir  l’ai» 
remblécpar  le* 
ycuir^auffi  bien 
que  par  les  oreil- 
les, faifoi6c  parc- 
ftre  dcspciitspcr- 
Ibnnages,  pareil* 
à ceux  qu’on  voit 
J pâflct  au  defiu* 

, > de  l’Horloge  dn 
Marché  neuf, 
quand  les  heure* 
fonnenr:  pour 
leprcfentcr  qucl^ 
que  Hiftoire 
Sainte.  Ce  qui 
cenoît  plus  de 
Tartifice  dei*Ica^, 
lien^que  de  la  de* 
uocion  da 
fois.  * 


Eftantcertain  que  la  plufpart  • ^ C r 'i  /.:  !î 

Ont  mis  maints  deniers  auhazard/  r:ir/T  r > :>Ai  nO 
SoitenLiurCj  ouThefe^oupeinturCA  ■ . 

Afin  d eftre  en  bonncpofturc , . r. , : / ^ > : 

Et  d’obtenir  afleurément'  \ 1 , . ' » i:  ;.  < T 

Quelque  notable  appointemerit  : ; > : :/ 

Auoir  Bénéfices  ou  Charges  : - 

Mais  vous  n’eftes  pas  des  pluslarges;^  - 

Eciccroy  bien  que  CCS  melTicurs  - > 

Peuuent chercher  fortune  ailleurs^  - ? 

S’ils  ne  font  défia  toute  faite  : , v • /' 

Car  ie  voy  que  voftre  retraite 
Va  vous  ofter  tout  le  moyen 
De  iamais  leur  faire  du  bien,  . ; , 

Q^e  par  voftre  retraite  mefmc,'  ' [ , , 

Qui  leur  feroit  vn  bien  extrême  : ' ' " A 

Car  vous  les  pouucz  obliger  , _ *' 

Allant  au  pays  Eftranger.  • ' v . ^ 

le  fçay bien  que  cela  vous  peine,  j*  V / 

Mais  voftre  répugnance  eft  vaine  : ^ \ 

En  vain  cherchez  vous  des  détours , . . ^ j l r , 

Il  faut  partir  auant  trois  iours.  ; ^ 

Ne  fondez  point  voftre  cfpe rance  r 

SurTefferdelaCoNFERENCE,  ' , . 

Ou  bien  (ur  la  facilité  . ,/  ; 

De  quelqu’honcfte  Député  : • r ‘ f 

A moins  que  le  peuple  ne  parle, 

Que  maiftre  lean  & maiftre  Charle,  ; 

Maiftre  Pierre &maiftreBaftien,  . >>  ■ 


hi^zycntditylelevotélo^îsbie»,  . • . 

Ce n* eft  pas  encor  chofe  faite;’’  . ( 

Encor  faudroit'il  que  Perrette,  S :: 

Dame  Lubine&  Dame  Alis  : 

,Vouspuftcntfbuffi:ir.à  Paris  , ? r 

Et  prilTènt  voftre  affaire  à tafehç,'  • j /:  ■ I 


Comm’  au  quartier  de  S.  Euftache  i - • . m : 

EllôÉî 


/ 
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Elles  fîrentpourleurCVRE',  ' 

Qui  depuis  leur  cft  demeuré . 

Ha  ! que  s’il  m’eufl:  elle  facile,' 
QMnd  vous  eftiez  en  cette  ville, 

•De  vous  aborder  quelque  fois,  , 

Et  vous  parler  de  viue  voix. 

Vous  feriez  encore  à voftre  aile. 

Et  n auriez  point  fait  des  fadaize, 
Poumeu  que  mes  petits  auis 
Euflènt  par  vous  cfté  fîiiuis.  . , 
Mais  il  nous  éftoitimpoffible^ 

Vous  cfticz  toufiours  inuifible. 

Et  Ton  pouuoit  mettre  en  eferit 
Defliis  voftre  porte  5 Cy  git^ 

Cependant  qu’en  voftre  Antichambre 
' Où  fumoit  le  lafmin  & l’Ambre, 
L’Intendant , & le  Cordon  bleu 
Peftoient  cnfemble  à^es  du  feu , 
Sçaehant  bien  que  pour  toute  affaire. 
Soit  importante,  ou  neceflaire, 

Vous  teniez  en  main  le  cornet, 
jOu  railliez  dans  le  Cabinet . 

Aucc  Bautru , Lopes  & d’autres," 

Qui  font  bien  d’aulfi  bons  apoftres. 

Et  deux  Singes  fur  vos  genous , 

Qm  danfbient  par  fois  auec  vous. 

Ce  n’eft pas  vhire à noftre  mode. 

Le  François  a d’autre  méthode , 

Et- vous  n’auriez  pas  fait  tant  mal 
D’imiter  le  feu  Cardinal ,, 

Dont  le  difeours  & le  vilàgc 
Gagnoient  le  cœur  du  plus  (auuagc^ 
Donnant  au  monde  tour  à tour 
Vnc  audience  chaque  iour. 

Vous  deuiés  imiter  cet  homme 
Etioindrcl’addrefle  de  Rome 


/O 

A la  fcicncc  qu  il  auoit  : 

De  Politique  & d* homme, adroit, . 
Comme  vous  auicz  la  puiiTancc , 

Et  de  deniers  grande  abondance,; 
Vous  pouuicz  finir  nos  langueurs, 
^Et,  par  la  Paix  gagnerlcs  cœurs. . 
Elle  n’eftoit  que  trop  facile, 

Grâce  au  genereux  Longucuille, 

Si  vous  n’auicz  point  trauerfé  . 

Ce  qu’il  auoit  bien  commencé,  . 

Voila  ce  qu’il  vous  falloit  faire," 
Pour  cfire  long  temps  ncceilàire. 
Surtout  il  fe  faloit  garder^ 

Sans  vn  peu  trop  fe  bazarder , ^ 

De  toucher  aux  Cours  Souueraines, 
Qui  pour  la  pluipart  font  hautaines. 
Et  fanglent  vn  homme  tout  net 
Par  Arreft  de  fix  cens  dix-fept. 

Et  de  lanuicr , en  cette  année , 

Oùlon  vous  l’abclle  donnée , 

Voila  que  c’eft  de  s’ingérer 
Aux  affaires  derEftrangcr. 

Exeufez , Iules,  îe  vous  prie. 

Si , d’vnc  plume  fi  hardie , ' 

le  femble  au  iourd’huy  vous  parler  : 
le  ne  ipaurois  di/limuler, 
le  dis  icy  ce  que  ie  penfe , 

Non  par  efprit  de  médifance  : 

Mais  bien,  par  le  dépit  quei’ay, 

Que  vous  n’auez  point  ménage 
Cet  honneur  que  vous  auiez,  d’eftre 
Auflî  puiflfànt  que  noftre  Maiftre , 
Faire  de  nouueaux  Reglements, 
Difpoferdes  Gouuernemcnts, 
Conférer  tous  les  Bénéfices  , 

Créer,  fupprimer  des  O^ices, 


Bref  5 de  faire , félon  vos  vœ  ux, 

Les  hommes  grands  ou  malh  eureux. 
Tant  s’en  faut  que  ie  vous  aceufe, 
i’ay  toufiours  fait  parler  ma  Mufe 
Auec  des  termes  de  re/ped. 

Si  que  ie  crains deftrefufped. 

Et  befbin  êft  que  ie  m’explique 
Selon  l’air  de  la  Voix  publique. 
Pourquoy  vous  traitterois-ie  mal? 
Vous  eftes  vn  grand  Cardinal, 

Vn  homme  de  haute  entreprife , 
Vingt  fois  Abbé , Prince  d’Egliîc, 
Quoy  que  ne  foyez  in  Sacris, 
N’ayant  Ordres  donnez  ny  pris  , 

Et  n’ayant  point  de  Caraélere, 

Non  plus  que  fart  duMiniftere. 

Il  cft  vray  qu’en  ce  dernier  poind. 
Cher  Iules,  vous  ne  fçauez  point 
La  fcience  ny  la  pratique 
Du  gouuernement  Politique, 
le  vous  en  parle  franchement. 

Et  chacun  dit  communément 
fi , par  le  Confeil  d Vn  autre , 
Loin  de  faire  fuiure  le  voftre, 

Vous  vous  fuffiez  pu  contenter 
D’obeyr  & d’executer, 

V ous  auriez  toufiours  fait  mcrueille, 
Tefmoin  l’adion  non  pareille 
Que  vous  fiftes  prés  de  Cazal  : 

On  n’a  iamais  rien  fait  d’égal. 

Il  faut  que  tout  chacun  l’anouc, 

Et  qu’en  paflant  ie  vous  en  loue. 
Sans  contredit, ce  coup  fut  beau, 
Mais  ce  fut  vn  coup  de  Chapeau  i 
Depuis,  fans  fe  faire  de  fefte , 

Il  falloir  faire  vn  coup  de  T efle , . 


Oü  fuir  îcs  degrezies  plus  hauts 
Peur  de  faire  voir  vosdéfaucs  j 
Pour  le  moins,  fi  ce  vous  fut  force 
De  prendre  à cette  douce  amorce  > ^ * 

rentends,rhonncqr  de  dominer,  4ll  - 
Il  s’y  falloir  mieux  gouuernen  ^ ' 

Il  falloit  eftre  fauorable , " 

DouXjhumain,  Vifible  jtraidabic, 

N avoir  aucune  paflion , " • ^ 

Abolir  la  profeription , ' * 

Ne  caufer  la  mort  à perlbnne,  ^ •!  ' 

( Pour  le  moins  à la  Barillonne.)  - 
Ce  neft  pas'  tout  que  s’efleuer,'  - 
L’elprit  eft  à fc  conlerucr.  ' j 
Vousconnoiflez  bienquellcspcincs^ 
Vous  font  Pierr  Encife  & Vincennes,' 
Vous  en  coniioiffczlc  hazard, 
MaiSjIulcSj  c eftrn  peu  trop  tard. 

Il  faut, maintenant, faire  gillcj  * - i 

Vous  en  retourner  en  Sicile  , . • i . 

Et,  foit  auiourd’huy/oit  demain , 

Fuir,  pour  iamais,  de  S.  Germain, 

Il  ne  faut  point  que  Ton  différé , 

Cet  Arreft,  ou  doux  ou  feuerc , 

Eft  toutpreft  à s’exécuter,  - 

Et,  fi  ne  voulez  vous  hafter, 
le  crains  bien  fort , que  chez  vos  hiepees 
Ne  portiez  pas  toutes  vos  pièces, 

Et  ne  partiez  de  S.  Germain 
Vn  peu  Icgerde  quelque  grain. 

le  fçay  fort  bien  , ne  Vous  dcplaifc  ; 
Qu’auiourd’huy  vous  feriez  bienaife  j 
Si  l’on  voiisvenoit  afleurer, 

Qu’icy  vous  pouucz  demeurer 
Dans  le  calme  & parmy  la  gloire.*^  *’  •* 
Mais, comme  vous  auez  mémoire  ^ - 


le  veux  vfcr  auec  raifbn , 

De  la  mefmc  comparaifon, 

Q^au  poinil  des  affaires  troublées, 
Vous  fiftcs , (iir  nos  Aflemblées  / 
Parlant  à Monfieur  Boucqucual. 

Or  ça , Monfieur  le  Cardinal , 
Parlons  en  faîne  confciencc. 

Et  (buffrcz  auec  patience, 

Ce  raifbnnement  Délicat: 

Vous  portez  des  Glands  au  Rabat; 
Si, dauthorité  Sounerainc,"" 

Le  Roy,  ie  ne  dis  pas  la  Rcy  ne , -,  , 
Alloit  dire,  le  vous  défends 
Déplus  iamais  porter  des  glands, 
le  veux  qu’il  ne  fbit  point  blafmablc 
De  s’orner  de  chofe  femblablc, 
Mais, fi  le  Roy  ledefendoit, 

En  confciencc  auriez*  vous  droid 
D’en  porter  malgré  fa  defenfe? 

Cela  prefle  voftrc  Eminence. 

Or  venez-  ça,  Refpondez  nous  « 

Tout  de  bon,  en  porteriez  vous? 
Non  5 vous  n’en  auriez  point  enuie. 
Vous  n’en  auriez  devoftrevic. 

Et , fans  vous  enquérir , pourquoy  î 
Vous  voudriez  obeyr  au  Roy.  ^ 
Ainfi,lcRoy,dont  la  prudence 
Met  toutes  chofès  en  balance, 

Par  Arrefl:  de  fon  Parlement, 

Vous  cnioint,  fans  retardement,” 

De  quitter  la  France,  & fur  peine 
D’encourir  l’excès  de  la  haine; 
Pourquoy,  donc,  ne  partez-  vous  pas  ? 
Et  qui  peut  retenir  vos  pas  ? 

Eft-ce  point,  que  vous  voudriez  dire , 
Q^ç  noftre  Prince  a moins  d’empire 


Le  Câid*  Ma*> 
2arin  ayant  ap- 
pris que  Vrnioa 
des  Cours  Souuc- 
raincs  , pourroit 
ruinerfonautho- 
rité,  tafeha  d'at- 
tirer les  plus  forts 
des  Compagnies. 
£t  voulît  vn  iout 
perfuader  à M. 
de  Büucqucual  , 
Doyen  du  Grand 
Conlcil , que  les 
AfTemblces  n'c- 
ftoient  point  per- 
mifes,  il  fclcruic 
de  la  Comparai- 
fon  des  glands, & 
luyditcncesmef- 
mes  termes.  Vc- 
ficz  ça,  Monfieur 
de  Boucqucual, 
Vous  potiez  des 
glands.  Si  le  Roy 
vous  defendoit 
d'en  porter,  vous 
fcroit-  il  permis 
d'en  auoir  apres 
fa  defenfe  ? Ref- 
pondez, difoit-il, 
cela  vous  prclTc, 
Or  ie  dis  demcG-  - 
me  , puifquc  le 
Roy  vous  défend 
de  ' vous  affera- 
bler , pourquoy 
&c. 

Cette  compa- 
raifon  feruit  dés 
le  lendemain  de 
tnaciçrc  à tous  les 
RicuU. 
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Sur  les  hommes  hauts  & puifTans 
Q^c  fur  leurs  colets  & leurs  glands? 
Non,  non  ; iàns  tarder  dauantagc 
Allez 5 partez 5 pliez  bagage, 

Crainte  que  Monfieur  de  Bcauforc 
Ne  vous  enuoye  vn  pafleporc, 

Pour  aller  iufqu*cn  laucre  monde , 
Malgré  le  bras  qui  vous  fécondé  j. 

Car  nynos  Generaux,  ny  luy. 

Ne  vous  donneront  point  dappuy. 
Puis  qu  ils  veulent,  par  leur  vaillance 
Rèftablir  noftre  pauure  France 
Dans  fon  ancienne  liberté. 

Vous  n'eftes  pas  en  fcurcté. 

N attendez  pas  que  nos  villages 
Soient  réduits  aux  derniers  pillages, 
Et  fuffife  que  Charenton 
Vous  courte  le  grand  Chaftillon. 

Ny  le  combat  ny  la^  viétoire 
Ne  vous  içauroient  donner  de  gloire. 
Et  ic  mets  au  rang  des  mal-heurs, 

Vn  bien  qui  nous  cèuftc  des  pleurs,^ 
Quand,  pat  la  fuitte  dVne  guerre. 
Vous  aurez rauagé  Nanterre, 
Meudoh,Surefne,&  S. Denis, 

Vous  ferez  les  premiers  punis* 

Car  ne  leur  laiffant  pas  la  maille, 

Ils  ne  payeront  plus  de  Taille,. 

Et  le  Prince  en  majorité 
Dira  bien  que  là  Majefté, 

Au  temps  de  fa  plus  tendre  enfance 
Eftoit  foubsmife  à rEmincncc.  ' 
Voyant  fon  Domaine  enualiy,. 

Il  dira  que  Ton  la  trahy; 

Etquvn  Miniftre  bien  habile 
Ne  deuoit  point  donner  de  Ville,, 


0u  moins  en  Souucraineté, 

Si  force  ce  nauoit  efte. 

Mais  ce  raifonnement  me  pafle, 
le  vous  demande  encore  grâce  : 
,Peut-efl:rc  vn  peu  trop  librement 
Texpofe  icy  mon  iugement- 
Non  par  vn  elpritdc  Cenfure, 
le  lay  défia  dit, en  iure: 

Au  contraire , c’eft  par  pitié,. 

Ou  par  vn  refle  d’amitié 
Que  ie  vous  parle  en  cette  fbrtcr 
Et,  fans  que  rhuoieurmc  cranfporte^ 
Cerres,nous  auons,  prclquc  tous,^ 
Sujet  de  nous  loüer  de  vous,. 

Pour  le  moins,  oferois-ie  dire, 
'Qu^nd  tout  le  monde  en  deuroit  rire," 
Q^evous  auez  fait  de  grands  biens 
A Mclïieurs  les  Parifîcns. 

L*Efté,  vous  faificz,  d eau  de  Seine,, 
Arroufer  le  Cours  de  la  Reyne , 

Et,  qui  plus  eft , de  voftre  eJftoc  „ 

Leur  auez  introduit  /e  Bac% 

Eftably  la  Plaifimterie, 

Et  fait  baftir  vne  Efeurie  , 

Digne  de  vous,  grand  Cardinal, 
"Pardon;  la  Rime  de  Cheual  ' 

M’a  ietté  dans  cetee  penfee,, 

Qm  par  vn  mal- heur  s’efl:  glifféc^, 
Enfin,vous  auez  apporté 
Quelque  choie  à cette  Cite  j ^ 

Si  bien  que  chacun  , ou  ie  meure 
S’entretient  de  vous  à toute  heure^ 
Mefinc,  depuis  voftre  départ, 

Les  bons  Beuueurs,àtout hazardy 
Vous  loüent  de  leur  mal-heur  mçûne: 
Car  cela  fait,  que  ccCarelme,,, 


U 

Lé  poîflbn  fe  vendant  trop  chef. 
Ils  peuuent.manger  de  lâcher, 
Er,nonobfl:antJe  priuilegc, 

Ils  doiucnt  cette  gfaçe  au  Siégé* 
Non  pas  au  S,  Siégé  Romain,  . 
Mais  au  Siégé  de  S.  Germain. 

Vne  choie  feule  me  rongéi 
Et  me  fait  peine  quand  iyfbnge, 
Ceux  qui  relient  de  vollré  Coür 
Sont  cachez  icy  tout  le  iouf  , ‘ ^ - 
,Et,pasvn  n*olc  plus  par^ftr€>  ‘ 
De  crainte  dellre  pris  pouf  tfailtfe^,  ' 
Mefme  on  dit  que  Cantarim^ 

Qui  rimoit  à Mazarini^ 

Ne  trouuant  point  chez  qiii  le  mettre 
S ell  fait  abregerjd-vne'  lettre  5 
Et  voyant  que  fon  nom,ênRin', 
Rimoit  encor  à Mazarin  j 
Duft-il  auoir  vn  nom  Arabe, 

Il  retranche  vne  aUtre  lyllabe.  ^ 
Vn  chacun  d eux,  fuit  ce  tranttan; 
Horlmis  f homme  à fOruictan, 

A caufe  qu  il  cft  populaire , ^ 

Et  que  là  drogue  eft  necelïàirc. 

Mais  pour  Monlîeur  î^articclli , 

Les  Sieurs  Milctti , Torclli , 

Audi  bien  que  toute  la  Trouppe 
N’ofent  plus  auoir,  î,  cncrouppc* 

Et,  de  peur  d cllre  criminel , - 
TorelIi,fc nomme  Tord. 

Vous  en  voyez  de  qui  la  mine , 

Pour  paroiftre  vn  pcu  fourbe  & fine, 
Fait  quilspalicnt  pour  cftrangers; 

Et,  pour  éuiter  tous  dangers. 

Ils  difent  qu’ils  font  de  Prouencc, 
Encore  qu’ils  foientde  Florence, 
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Eti quelquefois, Sic}lieD4r.‘-i;^'’'i  - 
Car  batte  pour  Italicps.'-  jbrioyi  !''• 

C’cft  pour  cela,  que  ce  bon  homme,  A .A;  A ‘‘A  V . 

^fLnttroit  lllangUg^Æla»n’C.=nuo.br  •. 

OSdin,nofe  plus  faire  Wv  ir.  rr  ^ 

Et  s’il  l’enfeigacjc  ett  de  nuit.'  ■ i - ii'-  • ^ ^ 

Il  cache  fon  Diaionairc,  ,r,;ir'iu-T"  ^ A " . ' 

Et  met  en  terre  ^ Grimoire  . ^ücv  - ,^^;: 

Et  ceux  qu’il  cnfeignonau.ffn::rr.l  -^üov  . . ..<p  ; fu  i 

N’ofent  pas  dire,  _ /'V  '/.  ' .i-  c"" 

Pourtant  ce  heft  nen  que  foue,  ..r-,  . < 

On  nen  veut  point  a l Italie,  , a-  . 

Mais  on  confond  lltalien;  U , ::, 

Auecque  le  Sicilien.  .tcmi  if  . Acni'f.  ^ wu. 

Pour  moy  iene  fais.p.asde|n^fme,..?^.ov...rAu,r v. 
Car  malgré  ce  péril  c^Ec{me,ÿ.q  mJO’-  'h-,  ^ 

ëleuarl  tout  le  genre  hum«^  o ù iq.’  ^ ^ 
Pa^uë  que  ie  ttih  Rom?iota.l  .r^iov  n-, 

Ouv  ie  le  fuis.&ieme  piqquemufluo^tji;  e P 2^- 
D’cftre  tres-parfait  CatboUquq  :'çA.  «ùa  ; 

Mais  quelque  Romain  que«.fp^v  5! 

Te  fçav  parler  en  hoft  al  iv^.b  '(ok.j  . . - 

PlU auCicl,pauurçSa80Çqrtefe»i-->vu'OA  -'C-  ^ - 
One  n’eufliezpoint  el^idrefluleaui--.'.  or;p.'jüi'  . q 

MxConfeils  de  certa^aS(f zuov  fuc.  vx^. 
Et  queuffiezfait,commed^t»fîolu.EUE'n  ..oLet:  n.o  / 
C'eft  à dire  auecqucfiaî«ittfiî-i3u ...uq  ns  v -t  -* 
Quoy  quel’on  faffc.«mïe4rh:ev  luoq  no'i. . . ; 

V&t  tout  àvos  rouges  habjts^-..iw.  ‘ ; . , 

Vous  feriez  encor  aj:Pami’^a O 3^ i \ c 

Dan? laWôir^Sû  daiïsJa 

Au  lieu  que  vous  eftes  en  uanfe  j , _ 

Et  n’auezCpeur  Z)»  k ,.  ^ 

Que  des  fomnes  interrompus  j ' • ‘ ^ . . 

Attendant  que  l’on  execute 

Cét  Arrejt  qui  vous  met  en  butte 


t - 
?-5l 


‘■E 


V 11  ïâli 

r>  z<>  ; ■ 


.V'I  I 


'l 


,Vr0SK01 


I8 

C'cft  le  Rondeau  Au  moindre  hommcquirauraJîeânî-  ?,  .cic'i  --.-. 

(jai  futfaitapres  Etl’on  dira  Comme  au  Rondcaa-ÿjikal  7jK.q  oflfic.icD' 
Mo"/c“t-  le  ferfim^ei^n^.oi}  no à -jooup.Ei  o inoqflVD 

dinal  de  Riche-  SanSquon  adjouftc  d -i  ''l/norri  ïuj^ 

lieu  11  eft  pap  5j  cen’cft  quVn  cœur  attendryi  " ilq  3)o'n^^rbn(  > 

pirfm-  ^ n ’ i’'  ' ; ^ ' 

- ^ Vous  voyant  peut. cltre  meurdry,  :î‘  3 ^ 1 j-q;  -q 

Découuert, &rans  fepulcure,  f ol  I 

Puiffe  plaindre  voftre  auCfeturei^iiO  £l  3 j lürn  :3 
Difanc;  quand  vous  ferez  paiïc,'."*nqrjlj 
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Vn  Requïefcat  in  face. 

Pour  moy  fen  feroisdaûantage , 

Si  vous  auicz  flii  bagage^  , ^ i ...  j ^ 

Non  pas  vous  fouhaictant  la  paix,.  l a 1 üolfioo  r,o  ?ixal/l 
Car  vous  ne  raimaftesiamais,  .j  i iji2  jr’Oj^jA 
Mais,  puilque  vous aymezta  guérrey^  r/l  o- ji  y ixn 
Si  roft  que  vous  ferez  par  terre V< s e*o  oiylcrn 

le  veux  fupplicr  le  Seigneur  o ..  a juülvLj.î 
De  quitter,  en  voftre  faucur',rr:..  -a.  >1:^:  -ip  ünon^  i 
Ces  qualitez  accouftumée^^i  'q  ^ni  ol  si 

Pour  celle  de  Dieu  des'  îir/iîx;q.2  rn  î'(7 

Soubs  ce  tiltre,  ievous  prédis  r it  :no  I üiipî  iup 
De  Temploy  dans  le  Paradis.  ^ ^ •/' 

Là  vous  pourrez eftre  Miniftre,  . . : : 1 [ 

Si, par  quelque  accident  finiftre  : -loqxv.qi  / 

Où  vous  ne  vous  attendez -pas,.:  13:^  ob  ?/ 

Vous  n’allcz  trauailler  plus  bas.  ! : 

le  ne  vous  en  puis  rien  promettre; ufr  -.  /i. 

Adieu , c’efl:  trop  pour  vnc  Lettre , . 
le  fuis  vn  modefte  Frondeur  • i-  - ji. 

Qui  me  dis  Vostre  Servitevr: 

N I G O L A S L & . D R V,,,cr 

c Upn^i’  i;A 
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A paris , de Macsîe  neuficfmc. 

Qui  n*ut  ny  Foire  ny  Catcfme , 

L'an  que  ic  Roy,  le  iour  des  Roys, 
rariit,  pour  la  féconde  fois, 

Sc  retirant  de  cette  Ville 
pour  fauucr  PHomme  de  Sicile  , 
Donc  bicnluy  prit;  le  que  Pjiria 
fut  alTicgà  lans  eftxc  pris.  * 
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SC  A ZO  N. 

Non  damna  damnis^  Bella^nonlicet  bellù» 
Re ferre  ; pacem  optare,  pro  dolis^  pr&fiat 3 
Si 3 Chrifiiana,qmd  valet  fides  3 legis. 

Ciet  tumultm  ilulius  ^vetans  pacem\ 
n^e  3 optare  mortem , Iulio,  put  ai  t'Nolim  : 
Sedet  tumultus 3 Quielcat  in  pace. 


